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CONDITIONS DE CE JOUKNAL.

LE CANADIEN se publie trois 
foN jursemaine, le LUNDI, le MEI * 
CHKDI et le VENDREDI dans 1 a- 
près-mldi. Ee priv de l’abonnement 
r • - • ----- par année, mitreest de quatre piastres , . , .
les fiais de poste. Ceux qui veulent 
disconTmuer, sunt olihiçé» d en donner 
avis im mois avant t expiration du 
t.-rme de l’abonnement, qui est üe six 
mois, et paver leurs arrérages, autre­
ment ils seront censés continuer un 
autre semestre. Les lettres, paquets 
argent, correspondances, &ic. doivent 
être adressés francs de wort, A 1 
merie, au Bureau du Journal, rs • °- 
Hue Lamontagne, Basse-Ville.

MELANGES. __
DES AUTOMATES MUSICIENS, 

et a cette occasion,
I>. ,uel«ua curùmu applet's à la

1 musique.

On trouve dans l’histoire du moyen âSe man-

treizième siècle. Ce personnage, I un des plus 
extraordinaires et des plus curieux de ^ 
fut à différents propos, accuse de si livrer a des 
Ipim.imHdo mngic. . Sc. .dvmo.rcs donna.en 
à Ki -cience une origine fort étrange. Suivant 
eul il avait un esprit lourd; étant jeune, .1 ne 
voyait sur le point de sortir du cloître, faute d être 
et^état d’apprendre ce que son habit de moine

^"-A■-^œcudv;:^S;

mais elle ajouta

KlIM-

Â *Vfy3
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-------------------NOS institution» notre L

Il choisit la philosophi

I» croyait à genoux devant elle. Albert ne 
cessa point d’ètre extraordinaire, car nous voyou. 
%TSLu-n......... dan»le chœur uceuvee.

des Jacobin, à Cologne, ayant ^ , j
siècles ajirès sa mort, son corps tut Douve d.
un état parfait de conservation. « •

Jean Muller, plus connu sous le ; ~
célèbre astronome du quinzuine

Z\-àpunithin de cequ’.l ne «’étert ,»» P"’"""™ ”'c, ,,mir avoir exéeutfc deux automate,
pour la théologie, U retoml>era-t avau sa mort ,folt |)nmt de rapport avec les androïdes ni - 
ül'ni «a itremi^m .tupidité. Celle tahlepredm- 1“ j- ^ ,!Jn r,lit p.n>vo,r ^naW u

Alltert lut dou. ; ’)ml,léler ,a |isUi de mat hine» de oœ genre
dont l’histoire a conserve le souvenir. ^ 
automates de Regiomontanus était ^ “ 
n’oubliera pas que nous ne lirions in q c
foi de certains éctivain-); cet aigle ava-t 'a U
< ulté de voler et de se diriger dans 1 «m > I

isme qui faisait agir cet oiscai 
le vit aller à la rencontre de

dans sa première stup
lion s’accomplit en tout |*»nt , . ,mfrv„ub

les""‘“■«Z apprendre toute» le»
ses maître», et >1"' 1 . , , é- Sa réputation
= ^Hm»-i?andÆ

non mort, comme il

célèbres de cette époque furent imaginés par 
Vaucaiison. On ne saurait nier que son j-mm 
de Hùto ne fût une création dans la pratique » - 
arts mécaniques. La description M" ll e*i »i a 
l’Académie des sciences de I -iris, tan. i

le l’année 1738, reçut de ce corps savant 
atante approbation, et les exposition» pu

tant t 
une é<
hliques où :i parut eurent

i9 < i
du retentissement dans

de rocher supp
cinq pied 

sur un fragment 
piédestal carré
sur trois et demi de !arg , .la description serait trop étendue 

dans cette article, l’automate 
en donnant au son

toute l’Europe. La grandeur de la ligure etm.
de cinq pieds et demi environ ; e un p0rlaieh't d’,m bout à l’autre du clavier, sans que

le quatre pieds et demi de haut 
d.» tan? * : au moyen d’un me-

mssëëæê^/».rv“ompli»»c.^«« Je I» ptéJiction.
D’anrè» une fiction rap|iortéc quch|uc pari, r 
^ ®l’ , , < «i.urn'itiveinent <1 ane en doc-
,"7 ctt- dochmr en hoc. On dit qu’il »e livrai.
* h'V!7'la mch7t"deSla" p'erm’ pWInllphale. 
r:nnho- r",non» qn-’il aurui. ducs a son 

habileté dan» la magre, '"\ai |ui
nature humaine rbo«es De plus, ceexpliquait les mystère» d. • , [le j0 |0
nerronnage m. canu,ue alla,, ouv r P e(
1 n..u» d'Albert lorsqu on ) \tna.i II », cellule d Al nu v 1 ,s à ia personne qui
" !.a» de» cl, ,

entrait. N „ point, au aestc,
dons à cette epoq _ sci(,nC0 Ui\ donna le pouvoir 
le seul miracle que • • hüWj l’ocension
^ocr";uj''iraic"17œ, Oudlaumc, comte de Hol- 
fa'réî’rÔi dcl BÙreain», il changea, pom lu, 

faire honneur
etdcfruiU. ^ ïc témoignage de
qui rapporte ce *ai1 »
Trithème. Je pautoma(e d’Al­

pes auteurs qui o 1 formation auxbert-le-Orand, en a.lrrta ^ „e ci

«■cret» rie ,7 ,in» relâche, en se
lèhre y travailla m ,a arche de»
réglant |ioiir «e» "1 ' r exem|rle, lor»i|UC le
constellations» Au . \ du zodiaque,
:'tm. T« dc me....... ma..... .. de

r
quelconque.j f

fection du mécanisme qui faisait agir cet oiseau 
« tait telle qu’oti le vit aller à la rcncoi
l’emjierenr lors de son entrée a Rat.^onne Ç1
revenir jusqu’à la ville en planant au-dosua e 
sa tête. L’autre automate était une mouche de 
fer, que Regiomontanus s’amusait souvent a lais- 
7,Envoie? lorsqu’rl était a»»i» 
hreuse, qui faisait le tour de la chambre en 
bourdonnant à l’oreille des convives, et revemut 
ac poser sur sa main. On comprend I homme

canisme, dont 
pour trouver place 
iounit douze airs différeuti
mme» les variété» defrrrccétdedoncer,^ ^

un

i automate marchant par de» moyens Ote me 
; nisme ; ...r croirait an»»i à I aigle P™"»"
\ .g.J «ai vnin nnoiiet on doit le récit < u

-hiver en un éié plein de fleur»
ère Théophile Raynaud

trouvait
V" tiufpou" en'former une pâme 

l’image «le ce *g quan,I chaque membre
quelconque du cof| •, 1 • ? 8 p{ e„ (»„
fut terminé U donna la vie
unc bgure onDère. a ^ ^ aurait bris«
St.-Th«mas-d Aq« n, v ^ caUrtall 80n
!a statue à ' Slbl|le assure qu’cite était
Uyardxge. Bart er et d’os, par art et non
con»i>oscc de ^ , réfute et suppose que

"" r^rt-le-Grand (^Imï^aulo-

de mcca- 
tion

vol, si l’écrivain auquel on doit le ik u "u 
ne lui prêtait l’intelligence d’aller se placer m - 
dessus de la tête de l’em|)ereur î mais le phéno­
mène île la mouche est tout-a-fa.t mcompre t 
s.ble, et ne saurait s’admettre .à moins qu <»n ne 
soit «loué d’une crédulité sans bornes. Commen 
SU,,,.user, en effet, qu’une machine aussi com­
pliquée ait pu être enfermée dans u • 1. ^
espace ’ Il est vrai qu’on ne «ht pas quell - 
la dimension de l’insecte, et qu’il s ag.^t i^u ; 
être d’une mouche colonie. D»"» 1 
hilité de mm» éclairer davantage, non» non» 
tiendrons sur la réserve à cet egard.

Aulu Celle nous apprend qu Arcl t^ * 
construit un pigeon de bot. qm P»“v"', v ' ” 
moyen ,ru„e _ p,,i»sn„ce

qu'eût pu le faire un habile artiste, 
marchant alternativement envoyaient 1 air a 
éservoir commun, d’où il était pousse dans un 

tube jusqu’aux lèvres, sur lesque les e,'n * 
puyée l’embouchure de la Hute. Les do.gL, 
mus par un mécanisme ingénieux, "'iic . 
et laissaient libres les trous de l’.tirtrument avec 
une précision parfaite, et suivant «iu i ai a. P 1 
,luire «H ou tel son. L’inventeur de cette W e 
machine était fort jeune lorsqu .1 en con.u

elle fn, imaginée .ou. d’un ^et^ceutéc
plan ,
sans changement notable, tant »es

mitrebaian^ii 1® B rec d’attraction qui tendait à 

rapprocher d<
Une opinion

lu rapprocher de Merm.^ ottnbuait a

Roger Bàcon la création d’une tête d airain qui 
parlait et qui même avait le «l«>n de prophétiser 
L’historien4Mayer nous apprend que, suivant It 

sentunent public, c, moine
de religion Thomas Bungey. travaillèrent sept ans

à
pas

forger cette tête pour «avoir d’elle s’il n’y aurait
d’unmoyen d’entourer toute l’Angleterre 

gros mur. Le naïf écrivain ajoute qu ils
bien saisir la réponse «le I oracle, para

que n’étant pas préparés à la recevoir si tôt, ils

pur nni'ir*..........
l’androïde d’All^rt-U'—•-— (.hose) ^tait com­
ma * N’"1 une,BI‘ ttflirmc qu’il ne pouvait ni 
posé de métal î j*mtrument au
entendre, P^1 ’ D'après lui, et telle sera 
diable poor ,a P* . u , üi était fort instruit

•r ’“ÆTÆ'U. >■' r
«i» inventé plud-- ^J^cc-.... *

ZiÆr I {^v;,,;x^;.énd“.n ,'.*«7
nag«* tout entier q» 0|ea> V«»ilà probable-
.nent» et prefer ^d / ,M fable» dont
ment le fonde { ^ l’iK-casion de son
Albert Ic-Graml f i.L.ii’à uuel twiint «le per-
•ndroïde ; »na'n,e,‘!’" ’ ^ elte portée ? c’est ce 
ferlion cette ma« h fallait pas qu’elle
qu’on ne cta 'J’ ter padiniration dans
fût irréprochab e pour en méca-
°" " pmd’exnu'a.....» pur lè»
nique. Ia ««« .1 , nH noU!j permet pas

Le pète
la tête automate 

ï» vn .h t si niibtement con»p«)scc, q»e 1 a"' 
i?, , y soufflait Imnvait prendre le» m,»hfie«mm, 
^ , mil r former la voix humaine. Du r« >tt,
-t"1,- ': rI„r la r.>mp..».ti .n du niéeamsine. 
BUCUII il, • di'viril lia» à une taille élevée
Albert'le-Croiid ni dvvait^p ^ tcrtva,„
le surnom par ^ ^ Rome, il fo> 
rapjxirto ùu aja ^ ^ Saintelé lui ordumia
SïTJcievèr, bmn qu’ü f». debm". quelle

nui ont rapi»rtè le fait ne 
d’avancer tteaue.mp nos conjectures. 
Théophile dit seulement *|ite

purent pas

s’étaient occupés d’autre chose que de preter 
l’oreille à son discours. Il faut avouer que c était 
jouer de malheur de perdre, faute d’attention 
le fruit Ûe sept années de travaux. On se de­
mandera sans doute si Roger Bacon ne se ha­
sarda point à réitérer la questmn, et pourquo. a
tête d’airain n’eut point la politesse de répéter 
phrase. Mais on sait que «le tout temps les oracles, 
’à partir de celui «le Delphes, furent capr.c.eu> 
et mirent une certaine mauvaise grâce a reveler 
aux mortels les secrets «les choses. Une obser­
vation que l’on |KUit faire aussi, c est que Bacon 
cet homme eminent «lans I histoire iess< n.nc«. 
employa bien inutilement un temps considerable 
si son but était réellement celui que lut prèle 
Ma ver. A qu«»i servait d’entourer I Angleterre 
tP un c me mur î II n’y a certes pas de paya qm 
ait moins besoin d'une pareille procaution que 
celui-là. Si Napoléon, au lieu du detn.it a 
traverser, n’avait eu qu’à perceMine muraille 
eût-elle été d'acier trempé, d n aurait pas 
long temps médité, pour y renoncer onfin, 
fameuse expédition objet «le tous ses désirs et tic 
toutes ses pensées. Quoi ou’il en soit, il est 
ciTtain «inc Roger Bât on passait pour emmum- 
«iner avec les puissances ocetilles, et «pie «Im.» 
,ies «'omedies on l’avait souvent présente comme 
un grand magicien. Sa tête «l’airain eta.» pro­
bablement, ams: que I androïde«I Alb«Tl-le-G..inil, 
une pièce de ir.écanique ingénieu. «Mnent courue. 

Il |.:iraît «pie la construction des automates fut

Le jour ouparties avaient été bien ordonnées
Vaticanson l’essaya pour la première 
domestique |>ensa perdre la tete «les les | • 
sons qu’elle fit entendre, et lu. sauta au cou cr
pleurant; lui-même ne put pas retenir sl> ••

Le second automate «pie fit l’habile mécanicien 
fut une ligure habillée en berger « o,.« ra, «pi 
jouait une vingi.iîr»» «l’oiro •)«. nicnuei», «te •"g 
dons cl «h? contredanses. On pensait générait.- 
ment «pie les obstacles avaient été moindres pour 
cette mécanique «pie pour celle du joueur c 
flûte, mai» il paraît au contraire qu ils furent si 
grands que Vaucanson fut maintes fois sur le 
point de l’abandonner. L automate tenait une 
main un llageolet provençal dans lequel i s >u - 
fiait, pendant «|ue de l’autre il frappait au moyen 
d’une baguette sur un tambourin de . •ar><tl c< 
Ce llaget^et provençal, instrument ingiat si en 
fut, n’était percé que de trois trou», et puis lati- 
iiuait excessivement le» joueurs parce qu u ne« e> 
sitait une dépense de souffle très-considerable. 
On jugera delà diff.cu'té qu’il y avait eue a opé­
rer la division exacte de l’émission du \ci.t pour

PRIX DES ANNONCES.

Six lignes cl au-tl«‘S»ous '.’s. 6J. c 
pour chaque insertion subséquent* 
71 denier» courant.

Pour «lix ligue» et au-dessus de E 
Its. M. la premiere insertion et cba«iue 
suivante HM.

\u-dessus de «lix ligues 1 déniera 
p. r ligne.

l im Le* annonce* non aecompagnée» 
d’ordre* sont publiée* jusquM ce «ju’il sou 
donné ordre d'en di*eontimier l’iiuertion- 
On traite uusm de j»ré à tpit (lour le* an 
nonce* fréqm’nte# et d’une certaine éten- 
due, aiiihi tpi*’ pour celle* tpii doivent être 
ptddiée» |teiidaut

bien «m M.uiini par de» sert.uis annuels, «L-* 
ruIlétfeH |)t.ur elever les eietc» «le la nation «uase 
dan» ia saiitie'e de la fin et îles irwurs. Il lut

i iribt» sans ilonie q*.e celle i.nioii si heiireuaeuieni
ii rétab'ie «les Ruhse» avec I’K.gii*e rom tine hii élé «*x- 

pt.*ée dans la nulle de tempi à de fâcheuses allé- 
raiinns ; mais il resta ii.ujours à se réjouir de c< 
que la plu» •’ramie partie d'emre eux, truulée «ur-

; tou « par la cnostanee île* evéques, st* soit moniréc 
>i fortement dévoué- au >ai.l-Stés»e et si altaeliee 
au eei.ire ue l’un ié q'.e, aidliîie I s erreurs d’ ne 
vain * philosophie qui se ««mil ylissées dans ce* pays 
e Kiècv deniier, el malcre le* opinion» l\us»es et 
perver-e*. elle n’ait point dévie de I iiiiégrilé de L 
il M'triiit* «*i «le la fin euh diq'ie.

Mais ! 6 malheureux «•haogeinent ! P calamité 
qn’i.n ne peut assez déplorer pour le* Russes ! «-eux 
qui leur avaient éle dom'és c.inoie père et pasieur», 
feux (pu leur devaieni cire leurs mallres el li’iira 
ijui>l«‘s |ionr resier oms par des liens plu» ein.il» Au 
corps «le Jésus-Chrisi, qui est f Eglise, ceux-là «ml 
éié. pour I- malheur df la nation, le* auteur» d une 
defection uo'ivelle. V'oià, vené ab.e» Hères, ce 
qui nous lient «lans une pénible anxiélé ; vodft ce 
qui ajoute aux ameriumes qui nous viennent de 
lotîtes paris, et c- qui «teman 'e des larme» piuidt 
que des paroles* Nous l’.ivonon», nous ne jnuvious 

j nous résoudre d’abord à ajouter f>i à tout ce que 
les bruit* pub ics ractntaieol sur ce triste événement ;

de< lieux et a 
curanu- 

;Vst pour 
entendre

n m nlainte» sur la grandeur du mal.
Mais de» nouvelles cei laines étant arrivée» depuis 

et la chose ayant été expressément annoncée par le* 
journaux, il esi malheureusement aus'i incontestable 
q ie douloureux que plusieurs évêque» «le» lljssca 
uni*, dans la Lithuanie el la Russie Usuelle. ave« 
uut punie do clergé et du peuple qui leur est Con­
fiée, ont abandonné lu comui'ii’ion de I Eglise ro­
maine d’où vieni l’unité du sacerdoce, et «»nl passé 
dans le camp des schismatiques. Telle a été leur 
conduite dans cet inique desa-in qu’ils ont introduit 

(»qUe| ;| frappait l'iieure et la répétant sans qu'il j d'abord pur fraude, dans U céébraii u» de» ufflees, 
ùt besoin de h* toucher. 3o Un berger jouant «Je* hvr. s qu’ils tenaient des Grecs-Uusses, et qu’ü»

I ont conforme presque tout le culte pub ic aux U8ag,,s 
I de Ceux-ci, enfin que le peuple ignorant lût euiral* 
1 né comme malgré lui au schisme par la bum ilude du 
ru nu* s'éiab issait in»ens.biement.

Enfin, par leurs ordres, le» curés ont été con­
voqué» plusieurs (bis, et «l«'S circulaire* leur ont 
été adressée*, «'ù, au milieu d'impudentes trom- 

ot. onionnait G«ie chacun professât son

A i-ncnt N0. 3. Rite La Porte, Quebec.
’ Rm» Lamontagne, Basse Ville, Québec.

A N t» U K K T N U S i» O I X !

Jaquet Droz, méeanicien «le la monnaie «!«’ 
Pari» et contemporain de Vaucanson, s’occupa 
l^aucoup «le «’e genre «le macltines, et construisit 
differents automate». L’un «feux écrivait, I autre 
dessinait et le troisième jouait plusieurs morceaux 
de musique sur un clavecin, sur un orgue ou sur 
tout autre instrument à clavier qu’on voulût lui
I.résrnter Ce dernier avait la figure d’une jeunenous son/nm* à la grande distance < e« li 
fille de douze ans; «m lui voyait remuer la tête ;|'Vx.rémed.fflau!té que noua épn.uvjm» de
1 . L i ,.....^ mnin« «p i niquer avec les catholiques «fece nays. C
«■t les yeux pour lire *>i«j , cela que noua a v«.ns différé jusqu’ici de faire

. o.... d. ’.i.ttit» .D i aiier. sans oue . . , . J .
jamais les doigte manquassent de rencontrer les 
touches. Le même mécanicien avait exécuté 
«l'autree automates montés sur des pendules «les- 
tinées au roi d’Espagne: lo un amour portant 
mtr son poing un serin de Canarie qui >illlait diffe­
rents airs en imitant tous les mouvements du bec, 
de la gorge, «le la tête et du corps entier, que se 
donne un oiseau véritable. 2o un nègre, placé 
au sommet «l'une pendule, tenant un timbre sur 
le
fût ----------- - . .
de la llûte pendant «pie «leux amours se balan­
çaient en mesure , un mouton, placé à côté du 
berger, poussait des bêlements ; un chien parais­
sait avoir sous sa garde une provision Je Hutte; 
•i t---!. i—.i--... ..’«ntmaU n» abovait contreil grinçait les dents, s’animait et _ 
quiconque s’avisait de toucher à son panier. S: 
en effet on lui enlevait quelque chose
sait d’ab«.ver «tu’aoiès qu’on le lui i------ . .Ce» ingénieuse» "créai.... » ,eurent

élr^ge».— A continuer

, il ne ces-r.pcri*"», «u. tir'iitiiiiiiii ijuc vu..v....
avait rendu. , a.tbéMon à l’Eglise g ecqiK-rosse, suivant la for-

NOUVELLES ET EXTRAITS DIVERS.

Schisme de kiixsie.
Allocution du Saint-Père Grégoire A 1 / dans la con- 

nstoirc secret du 10 des euhndis de décembre 
çZ'i novembre) 1839.

Depui* le commencement de no're pontifie»!, 
noti» avons éic fi.rce par le* longs malheur* «le* 
iptiips d- vous annoncer de ce lieu même bien des 
fh>)*es ijnhvcs e» duult.urru&e». Mai» re que noua 
.iv,m* ù vous ctiinmuoiquer dan» la présenie reunion 
nu ai I eu «Je-- afflictions «m du deuil de l'Eglise, esi 
i|e (elle nalure qu'il passe de beaucoup I amerl .ne 
t|« s miux d«im tu.us avion* gémi j i* lu’ici.

Personne «fe vou» n’tgnore que le» évêques russe

enmême 
nt sur-e

champ leur place «le |.-.sieurs, el que des accueil­
lions serau'ot portée» a l'aulorilé e .péiieore contre 
eux et r«>ntre Ick ««tire.* prêiresqui icfustraient de 
mèni- a leur exeiiipl»’.

Enfin, npiè» avoir employé d'tutres manœuvre», 
i1* en sont venu» à ce pomi de perversité, qu’il» 
n’ont puint rouffi de déclarer publiquement leur in- 

Jtenûonde s'aitarb-r A r Eglise grecqué-russc, et 
d'y joindre des prière» au nom «le leur troupeau 
pour obtenir a permi-sion impériale à ce sujet.

L’effet a répondu ft leur vœux ; car, tout éi«nt 
prépare et sanctionné par le synode schismatique 

j résidant ft Pétersbourtf, l’agréyaiion à l’Egiso 
irrerque-russe île» évêques, du cierge et du peuple 
de R-is-iie, qui avaient étéjusqne- à uni» à l'Eg-i»» 

| romaine, a é é décréiée et céléb-ée avec solen­
nité. Il nt.us serait trop pénib'e de rapporter ici 
ce qui fii'ail prévoir dcp ii» long-temps cette tristeet toute celte illustre nation qui, après avoir reçu ^______ i , ^ .

’imite catbo'i .ne iiv«c la fi.i chélienne, s’en élan I, |,lluet n par quell'-» suggestions ces pasteurs dé-
mallieureusenieitl é«artée, cl Miivait le dépl .rabe 
schism- d«-s Grec*, en leien «ut iVage «!«■ *«>i» langage 
oïdinaire «-t le rit grec, que cette naiion, di»-j«*,uvai1 
plus d’une fois songé avec le secours «le if «rApe 
livim* a un retour aincè.'e et durable vers I tglis-
romaine. .

Ainsi d’abord dans le concile général-I- r «trciv c, 
l’.rchevéque «le Riew, métropolitain de toute 1»

thaqtie note, lorstju’on saura que les imtsdcs «je 
a poitrine faisaient un effort égal à un p«)ids <u* ^
nmpninte-sit livres pour faire sontior le *i !îl1 I H,,8sje. Mmscrivii avec les Grecs au céèbre décret 
haut, tandis qu’une force tPune once laisait paner | (1.uli|(i|)) gU„;q„e la chos«* an échoué bientôt a;»rè* 
la pote la plu* grave. L’instrument n était sup- j à ra^e (k.s |r,„in>s q,,, « éVvsieni et par les «-Ubn» 
portable que dans le* mouvements rapides ; il ^i.n^nis .le ceux qui reheiles ft la lumJérel , lih^^n;

, ofigée pendant une longue |»eri«Mle, et que le 
.,ût «le ces sortes cle mac hines s'éteignit insensi 
ilemenl, car on nVn voit pas citer depuis le qum-r

l.lement,-----  - ,
Z1L\U1L. jusqu'au dja-buiüèuie nette- Lut plus

fallait que l’automato joua tou* le» airs en 
douilles croches et qu il donnât un coup de angu« 
à chaque note; or, on doit dire «juen cela il 
était plus habile que la plupart des musuiens « c 
chair et d'os. Ce n’était i.a* tout encore : u 
frappait en même temps sur son tambour ««» 
coups alternativement simple» et doubles qui va­
riaient suivant les airs.

Tout le monde a entendu prrler d un autre 
automate conMi uit par Vaucaii*«’n, nous le rap­
pellerons ici, bien «pi’il n’eût rien de musical ; 
c’est le canard qui exécutait tou» le» mouvement» 
d’un hôte de la basse-cour avec la vente «le la 
nature même. On le voyait se lever sur les 
pattes, allonger le cou, saisir le grain qu on u. 
présentait et l’avaler en y mettant tous les gestes 
d’un canard qui mange avec precipitatmn, puis 
rendre sa nourriture par les vo.es naturelles, 
après lui avoir fait sut.ir une sorte de trituration. 
Il buvait ensuite, barbotlait «lans l eau et faisait 
entendra un croassement très-bien imité. Toute 
ia mâchoire fonctionnait sans qu on la touchât et 
après avoir été montée une seule lois. Vaucan­
son avait fait pour la Cléopâtre de Marmontel un 
aspic dont les mouvements étaient ceux «1 un 
rei tile veritable et «pii s’élançait en sifflant sur le 
sein de la reine infortunée. Le jour «le la pre­
mière representation donnée eu 17:>0, au mo­
ment où le personnage automate donnait I.» re­
pli., de son rôle, on entendit une voix s eerier 
au parterre : J< su.s .te l'avis ,1e l'aspic. C était 
la voix de Biron. Le mot fit fortone, et malg v 
a défense de s.lIW au parier.e, defense que »>- 

»ait observer un détaehemeul de gaidw. frauçaise* 
rn^vic eut des iiaiûOcuc»*

générés se sont précipité* «lans celle abîme de 
malice el «fe perdition» Voyant l-ur vhute nul- 
heuieuae, on ne peut que s'écrier avec l’Ecriture : 

i ** Le» jugements de D eu sont un profiiml abîme.’
Vous voyez, vénérable» fi ères, |>tr cette cruelle 

b'essure fiiiie à l’Eg!i*e csthuliquc, qu’elle est la 
situation de nuire eâpril el quelle est mure inlimc 
et amère douleur.

I N,ms dépl«.ron* du f*D(i «le notre cœur tant 
' d'ames que le Sauveur avait rachc ées de sou Sang,
1 îi qui Mint en danger de leur sa ut éternel. N«.u»
! déplorons que d? Iftches évêques oient IwuleroelU 
'déferlé celle fi léfiié nn’il* avsii-nt d’abord promise 

ft I Eglise romaine. Noua déploroo» qu’i s aient 
avili si irisieœent ce caractère sacré dont ils avaient 
élé revêtu» par l’aulorilé de ce siège aposlol que.

...... _ rcn'rer dan* le sein de la mère '.Imi* nous soimnea aussi dans une gran le sollici-
qu’el e avail nband n.née, cl de revenir dan* celte iU(|e «ur ces ch-ra fils qui dans celte naiion, n’ont
r.ie s.inie f n fee pur le Tiès-Haui,et dans iaquele pu èlre trom.gi* par des anifirea, ni effrayé»
seulement on peut trouver le salut. par des menaces, ni sétluit* par l’exemple, el qui

pin» ooitnft réinent au schisme, cependant jim»'» 
le* évéqiu s ne cessèrent de diriger leur* vues «l»n* le 
mé iie bu', et enfin on vit luire te jour heureux ou 
Dieu fii éc'.-iier sa miseiicorde, el où il lut «fi.imé ft 

na'ii.n russe d

Car sur U fin du llie siècle, lee évêques russes 
qui éiaiein K .i.iiiis a la dommatii.n civile «lu pieux 
Sigismnnd I 11, r,.. de Pologne et ««and duc de 
f.ithuame, se rapp. lant la ci.ne-«rde qui ava'l existe 
»,.t elbi* entre le* églises d’Orient et d'Ocenlen', 
c uicirde que leurs am-è res uvateni miimeiitie avec 
*i>in suus le guiiverm ni du St-Siege, sans être rou­
ira nts J>ar la violence nu trompé» par d-s ariifi:e*. 
sans se laisser entraîner par légèreié «l’esprit n. 
séduire par «le» avamagea temporels, maia éclairés 
seidemi nt parla lumère d’en haut, el cédant à la 
jS'de rnniiRi'bance <l«* la vérité, excité* etiliu par le 
seul nésir de leur saint el de «’flui d-s brebis qui 
leur étaient cunfiee*, ap-è* avoir «télibéré sur cette 
grande aflore dans une ré«ini«»u coinmnn* eti- 
vt.vèrent deux de leur* c<»'leges ft cene chaire «1e 
Pierre su nom de t«»«il le cl rgé el du peuple, et 
après avoir abjuré I * erreurs des sch *inatiques, 
demandèrent «i éue de nouveau admis en»n«-éié 
avec l’Eglise r«.mainc, el d'étre rétablis dans laiict- 
, itne unité avec elle.

P'usieurs cni)«(|imli«>ii9 aposu.'ique* Httesient avef 
piclle « bâti é notre prédece-keur Cément \ 1 1 I 
le sainte mémoire le* reçut au milieu de* applau- 
îi-setn-ins de l’univers CH'hu'ique » que'le sullicitud te Saut-Siège montra pour eux ; avec quelle sage 
indulgence il 'e* t?ai's, et c«>mbieti il les »i U en 
•«.uns niamèies. De* connût ■Hum*, de» giâce* 
{.articu ièreset «te jrraud» b-enfaua furent accordé* 
A < elle nation ; • n laissa à «ou clergé Je* ri'S »scrés 
qu’il tenait de vr* r laimns avtc l'Kolia-•• Ofieiit 
ei «mi érigea «a pfumeu.a üeua, e* •uriuul i \ üjo»,

ont persévérê avec fermeié dans lea lien* de la 
communion catholique. Car on ne peut se le dia- 
simuler, quels maux graves ré*ul(ont pour eux de 
la défeciion de* autres, et combien ila auront A 
«inffrir pour leur constance dans la sainte umié. 
P ût ft Dieu qu’:l nous fût permis de les consoler 

1,1e prè* par de» exhortation» paierne.'le* et de leur 
; accorder quelque* graces spirituelle» pour les con- 
i firmer !

C-pendant noua nouvcnint de noire devo.r, et 
J «onge.int qu’tl noua a é'é dtt d’en haut eonime au- 
. irefi.i* au prophète: Criez, ne cessez point tlenex 
la voix comme une trompette, annoncez à mon 
peuple ses crimes, et (t la maison de Jacob ses pé- 
ehis ; «lu haut de c-tte chaire apusto'i pie, U'.ua 

j ruu» p'aignont inee**amment de la déf-eii m de* 
Russe» et « jriout de* évêques, et m.u* leur re- 
iirochon* avec force l’injure que leur attentat a fait 

! à l'Egli»e catholique .Mais comme ncu» ten,ma 
|sin la ler-e la filace de celui qui est riche en mi­
séricorde, qui a îles desseins de paix et non d njflic- 
lion et qui même est venu chercher et sauver ce qui 

Ifiéristait loin de nous dépouiller envers eux de la 
chariie apostolique, noua avrriL*i>n* soigneuse- 

! ment ch iciin d’eux de penser d'où ils sont nimhéa, 
et quelle» teriiblea |*eines ils ont encourues suivant 
U $ ««fié* canon* ; qu’ils voient où i's vont lémé- 
rairrmeW, uubiaiil lé t salut éternel, qu’il» 
craignent le pr o-e de» past-ura q-i teu' red»- 
m tnder» le a»ng «fe» brebis perdue», et q .*• (rftp'ié* 

ur leur bon par l a/tsnti tunhUdu jug^memt il*t
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renirtnt dam is ruie (tv ia jniiic# el Je !a vériia lemp* HéjA 1«> manaire aurait été Jériitét at e« /u- 
Hi Mil il« ae MOI é’nigné^ el y rament ni aire eux na/iyne He Chare* X, (e’éiait un prêtre qui par­
le troupeau «i mi'érab einent dispeis^. lan) u'arnii exi^é cniuine condition t'oi me le de non

Apèacela, noua ne ptiuvona dokimuler, kéré- c na<ii'rmen'i que In lî'iume de non peiii-fil* *e 
rab!e* IrêrrH, que la eau e de noire douleur *or U eouverlirait é la religion caillul que." 
altuation des ulla.re* rNlholiqoe* dans vaste ein. Kl à 'a *uiie de res parolee, l'inter'iuuiieur lé:»i- 
pire de Ku**ie k'éiend bi> n pu Ion;. NoosSiV ns tituuie f* mu reaaoi Ht tous le* avantage* qui pour- 
Combien notre sainte re'igion v est depui* long-1 raieoi ié* tiler pour la Kianee d’une alli.nee avec 
lentp* aecablée d’angoiNses Not.* n'avin* nr-jlt Rua* e. Or* cette queaiion, on passa q ee lede la 
taineinent paa nég igé u'.t|>p!i pier tou* les *o;n* de J réHome électorale, a», an n on de MM. de VY iMe 
notre sol'icitude pastonle n le* no l.igi"j et nous | el itavex, !o pnneipe pose par le coiut'é de tVx*
n'épargneroiiK rené ''avenir auprès do poissant 
empereur, espérant encore «p e dans sou équité et 
dent aou esprit é'eve il recevra avec bienvrilanre 
no* vœux et nos demande* Pour arriver d celte 
fil*, appruchoiiS’UOUM avec confiant^ du trbne de

tréme gauche, loi hii.teinmt accepté. I manipia<t 
uue coui'luaum a c«tte longue et iin.innante couvei- 
*Htton: on deman la «i le pir'i déni ierau |ne, eu 
s'embarrassant de sa mauvaise que>;e, coiuiue le 
parti légitiiuiate le lésait de u .sienne, vo« au accep-

les dtsposi/rrncc, i>naiit tou* ensemble /e l’er/des mitiricor- ter pour avnibolc Henri V, et pmliter 
dts et leÜitu de toute consolation qu’il regarde avec tinna qui portent ce jeune prince ver* les idce* iibe- 
bomé *oo lié'itHge, Q-i’il console par un secourt raie* !e* plus a/anece*.
opportun I Kg isea n épouae, qui pleure anièrement Une seii.baole proposition .levait mettre un terme 
la perte de *« * enritii*, et qu’il accorde dans s* j à la conversation : la'personne à qui elle était laite,
c énume m e nérénité longtemps désirée au milieu 
de tant d'advcrsiiés.

— Les arrestations qui ont eu lieu, par suite des 
menées du parti bonapartiste, ont été si noiubreusea 
que, pour pouvoir loger toute* les personne* dont la 
police a cru devoir s’assurer, on a dû transférer de 
la Conciergerie dans une autre maison de détention 
toutes les fi nîmes qui s'y trouvaient. Il est très 
probable que II php ut des personnes qui sont en ce 
moment sous la ma u de la j stice, ne tarde ont pas 
à être relà-hé'S ; ear nous ne saw« ions cro re qu’il y 
u en France béai coup de gens assez insensés pour 
conspirer en favem de M. Louis Bonaparte.

— M. Durand, éditeur du journal le Capitole, et 
le marquis ce Crony Channel, anétés tou* deux 
connue agents du prince Louis et complices de ses 
prétendus complota, ont été interrogés, et leurs pa­
pier* ont été '8,sis. Cette saisie a fait tomber entre 
les mains de la police, des le;irts du prince Louis 
qui établ.ra ent que, a’i y a eu complot el michuin 
tion, c’esi conn*, ses ordre* et son aveu. Cet;e dé­
couverte est une butine fortune, et une sorte de réha­
bilitation mora e. pour le pretend .ni napoléonien, 
dont l’opinion publique flétrissait sévèrement la folie 
et les coupnt' es prétentions. M. de Pt rsiguy, 
secrétaire du Prince, a, du reste, adressé aux jour­
naux de Londres et de Psris ia lettre suivante, qui 
ôte toute vraisemblance à h prétendue visue faite 
incognito par le Prince aux Parisiens:

“ Monsieur,
“ Le prince Napoléon Louis, perdant patience 

devant les absurdes rapport* qui circulent à son 
égard, m’a ordonné de vous écrire pour le* dé- 
meti'ir.

“ Comme le Prince n’est pas homme à désavouer 
aucune des choses qu’il puisse faire, il ne nie pa< 
qu’il ait écrit occisonne em nt a M. de Crouy- 
Channel. Mais si le gouvernement français a 
entre sts mains les lettres originales du Prince, i 
do t y avoir trouvé ia preuve que le neveu de Na­
poléon s’e>l toujours prononcé de la man ère la plus 
formel e, contre l'organisation .l'aucune émeute; 
qu’il n'a ja mais auio isé personne q distribuer Je 
l’argent parmi le peuple ; et ui’tnfin il deiesie et 
méprise l'intr gae, parce qu’il n'en re-ulte jamais 
que malheur p >ur ceux qui ont recours & el.e.

** H y a plus, monsieur ; dan* une des lettres qui 
«ont probablement entre les mains de la police, se 
trouve cette phrase, qui neut servir de réisinse à 
toutes les accusations : “ Je n’emploierai jamais, 
pour l'accomplissement de mes desseins, aucune 
pratique que je ne puisse avouer avec honneur dans 
toutes les circonstances de ma vie. ’’

“ Perm- ttez moi, monsieur, en finisssnt de re­
marquer qu’.i est peu de personnes, dans la position 
du prince, qui puissent rcconnitire et avouer ainsi 
pub iquen e M ce qu’il a dit ou écrit dans une cor­
respond >nce confidentielle de si nature.

" Heureux d'éire, rtans celte circonstance, IV- 
gane de cehi à qui je suis fer d’avoir voué ma vie, 
je voua renouvelle l’assurance, etc.

“ VlC. DK PlRSIOSY. ”
— Deux personnages considérables du parti lé 

gitimi* e sont morts depu s quelque temps. Le 
premier est M. le duc de Blacas, qui a suivi U 
bran, he amée dans son exi'et q û s’était attaché a 
M. I- duc de Bordeaux en qualité de gouverneur 
le second est M. le cardinal de I.ati1, qui n'avait 
pas poussé au'»i loin que M. d B’nras iBfilelté 
mi'squi, quoique resté en France, n’en é'ait p* 
moins demeuré l’un de* partisan* les plus dévoués 
de li famille exi'ée, et le représentant des pr nciprs 
d’absolutis ne qui, au dire même de* amis éctairé 
de la restauration, ont perdu le gouvernement dr 
Bourbons ainé*. La mort de MM. de Bl <cas et 
de Latil a donc fait disparaître un grand embarr** 
pour les htm nés imel’ijj n:s du parti legi!i.,ni*tr 
qui ont compris, depuis quelque temps, que ce 
parti n’dtrail Je chanc s Je t-e reconstit er et de rcs 
saisir un peu d’influence qu’en se mettant * la tête 
des liées progrès*, vi-* et libéra es. M. de B Y-a 
appartenait à l’émigratiôn de C ib'en z. corné lie 
fort sentimentale qo’on ne peut plus rejouer au­
jourd’hui ; M. de La!.1, à ce vieux Clergé nio 
léram, qui ne veut pa« faire •*3 p*ix avec U* sièvle 
et lui pardonner sa civilisation qui va chaque jmr 
croiv^an’. Ces deux homme- é aient donc un oê 
stac'e a raecoitiphssement de cerrams proje », Uunt 
la pensée a été d-puis long-iemp» développée dan* 
les colonn a d la Gaxene de France.

Depuis la mort de MM. de Blacas et de Laul, 
one réi.I ion de trois sommi'és du parti éi tirniMte 
a es lieu A Pir s ; dan* rcle réunion, qui »e c«un- 
posait de MM. de Vi.lëe, Riv-z et Coibère 
toutes les grandes questions politiques qui ae ra'. 
tachen'A la c uiatitution du pouvoir en France, à 
sou o'ganisation et a «a marche, ont été longue 
ment débattue* ; M. Curb ère, n’ayant pu tomber 
d’accord avec ses ami*, sur le rôle que devaient 
jouer les chambre* dans le gouvernement, eide- 
man lant quYll-s fissent beaucoup plug consulta 
tivr-9 que repré eivanves, ce que n’admeiiaiem p»* 
MM. de Villèle et Ravez. a f*it -Cission.

Le parti lêgitimiite réxeniri aura donc pour rhef- 
désormiis MM.de Vi été el Ravt-z, qui ont b-au 
coup à fiire s’i's vt-u e o qu’ .r, |. u- par.imne jamais 
la V e achirné'' et aveigé qu’il* ont. pendant 
ouinz-* an<. * l'l-nue co fe le lihér«usine Toute 
f i*, il parait qu’Is soni b en décidés ft marcher dins 
cet'- voie, e* déjà ui.e démarrhe fii'é en leur iu.ii,, 
la semauie .J“rn.è'e, aiiprè* d’un des h unnie* le* 
p'u* irrporia is du parti national, indique de leur 
part le v.f .!e«i de .-en lfe a l'opinion légitimiste 
q ui pies o'incip»?* de f>rce et de |Mipul.inié.

La semsio'* dern è'e, i.ii j lurnaliste-ltréire e*t 
allé trouver un persnnnage f|ue n ius ne nommerons 
p s. et np-è* l’avoir longuement entretenu des 
changement* que la rnu-i d.* ilM. .le B «cas et d» 
Laidd-Vii's p "-ter dans lu p' -ui in p » i'i j •; d*- 

*■ r- t ’’ •'g.j bien que de i résout ion «b* MNf 
Ravez et d" Vil'èlc, d’adopt'-r lou e* le* nié»-* du 
parti démocrall pie, moins a bs<.e élective que ré 
Clame c •»>;«• u. il i o I pu é I d ,c de B ir J a x 

“ M. te <?U3;lc Burdeaux, lui a-t-il dil, sV;t t è* 
bien défm p i C»s pmobs, ri-i’ proniorîij» Icrn è- 
rement : “ Je n ai pus de pnwt moi ” Ce jeune
prince'lesVmei I n. avec s.« (Yn ni «vec sm

et qui, du reste, avait écoute av« e. toute la bu avril 
lutice qui lui est propre, lYnvoyé de M M. d«* Rivez 
el Vdèle, déc'ata que jamii*'e pan! ala tête du­
quel (mart h lit, ne pouvri t rccoi.n tire M-le duc. 
de Bordeaux, et qu'il ne pouvait se trouver d’ac- 
Cor.l avec l'opinion egiiimiste que sur une euie des 
q.lestions qui venaient d’êtte pss.-ée» en revue, cede 
de la refoi me éiectora'e.

Nous avons cru que le* «lélails qu’on vient de lire 
pouvaient i Hrir de l’uité’é', et c'e-t pour cela (pie 
noua 1rs avons présentés avec qi • ip.es développe- 
nient*. La nouvelle de la reconstitution du mini 
légiiim sie Mtr Jes base* lihéiale», et ay.int pour 
chefMM.de Vil'èleel Kavez, a d'ail'eur* fait as­
sez de sensation dur * e monde ollicit i pour que nous
ayons donne une mention punictiljèrc a un événe­
ment qui a bien son miportan-e et sa signiltcatum.

— On parle eu Iria.'idc, nous ne savons sur qui I 
findement, de la démission du cé élire O'Cuimell, 
comme membre du paiement. Une lettie parti­
culière par e de sa prochaine promotion à la pairie. 
Nous n’avotispas besoin de dueqiie celle n >uvei!e 
esi tout-a-fnt invraisemb able ; dans la position du 
cabinet vis-à-vis la Chambre des lords, l’acte le 
plus hostile qu’il pût se permettre contre elle, serait 
la promotion du grand agitateur, l’ennemi le plus 
ardent des iiumitei de la Ctnnibre haute, coin re il 
les a désigné* cent l'o s daii* s s harangue*. Quant 
à la démission d'O’Conne I comme dépu'é, rien 
ilatis les fa.t* connus ne laissait pressentir un sem­
blable événement.

— La mort d t Roi de Danemark est confirmée. 
Il avait nom Fré lérick \ l,et était fil* de Christian 
VII, et de la pauvre Caroline Mathdde, pmices-e 
d'Angleterre, qui fut dépouil ée de la couronne el 
exi ée, sous l'accusation d’ado (ère commis avec le 
fameux ministre-médecin Struensie Tout le 
monde connaît refe latiunlabe et dramatique hi*- 
loire, qui a finirai, il y a peu de temps, A deux liué- 
raieurs français, MM. Fournier et Arnou d, le sujet 
d’un roman historique des plus remarqua bit s. On 
-ai! que Struensée, nimp'e médecin, appelée auprè* 
du roi Christian VII, faible et ma'adif prince, que 
«a propre mère énervait pour porter de fait a royati
é dont elle ne lui laissait que le titre ; on sad, dis.je. 

que Struen*ée renversa par son influence naissante 
l'influence enracinée de la reine-mère, qu'il devin1 
pretnier mini*tre, le réfirrnateur du Dauemaick, 
l’amant de la Reine,et, d I on même, le père de son 
enfant, c’est-ft-dtre Ju roi qui vient de mourir. 
Brillante et romanesque currière qui, pour l'infir- 
tuoée Mathilde, aboutit A toutes les douleurs de fl 
déchéance et de l’exi', et pour le pauvre Struensée, 
a l’echafaud.

ETATS-UNIS.

De i Indicateur.
Le Sloof Improvement 
A P topos du Lexington.

S'il faut en croire un journal •mencsin, le Sun, 
l’incendie du Lexington vient de révéler l’acte le 
plus vil, le o!u* capabe de soulever l’ini<gnation 
publique qu’il soit possible de lire dan* les annales 
des désastres maritime*. Nous mêmes n’osons pas 
y croire, car alors tout citoyen aurait le droit de 
fane justice d'une l&cheté aussi in'igti**, fruit d'un 
ca.cui i,ui fut frémir, et d’une cupn.ué san* exem­
ple. Vmci à ia lettre ce que dit le Sun: Vendredi 
soir, le capitaine Com.t ick a expédié Netv-Y rk 
une leiK-e dan* laquel e d du que le capitaine Wil- 
li\m Tesrill, du «loop Improvement, se irouvaii 
avec son navire ft une distance de Quatre ou cinq 
mi les du Lexington, lorsque ce steamboat commen­
ça àbrùerrsi ie capitaineTE«RiLi.,aj >uie-t il, était 
ahé imuiediaiemeni au seci"ii> rlu Lexington, il au­
rait pu sauver une grande quantité .*e monde.

LYxcu«e que donne le rspiti’ne I srkii.i., c’est 
qu'en se dérangeant, il aurait perdu ta marée pour 
*«• rendre ft sa destination! Il ne s est donc pas 
arrêté, et a laissé périr de la mort la piul affreuse 
nlu* de cent per-onne»!

Nous nuts absiiendioas d? faire aucune réfl-xion 
à ce sujet : tout ce que noua pourrions ttire ne ser­
virait qu’a a (faiblir f indignation que chacun 
re**cniirt ft la lecturede cet mrore caVol,

L-s cadavres que te steamOont Slultemun a rap­
portes du lieu du dess«ire-.Oüt tou* gi.es et cou­
vert* de gaces; ptusieuis août liuiriü.uue..i 
m'tilé*

— Un j uirnal de Nachituches dit que la fille est 
iol. »tée de videurs ei d’meendiaue*.

—• La g. él^tte nng aise 3. kiUjCik, a emmené 
t 4 décembre, | Montego*bay, le brick négriei 
portugais, Ulysses, ayant ft ten d ûiu escidVes, 
qu’elle a capture prés uesl.e* de U.ve», apes une 
ch-ose de li heures. Le cupaiame est patvenu a 
s’échapper, apportant avec lui 8,UUO piastres-

UUKUUC :
MERCREDI, 29 JANVIER, 1840.

-----------LtOOOfJOOOOOOO-------------

La malle de ce matin n’a pas appoitè la nouvelle de 
l’arrivée du British Quren qui était attendu d’heure 
en d’heure a New-York aux dernières dates Le 
N. Y. HiraLl du 42 remarque qu:il y avait déjà 
ges de 21 jours que ce vaisseau était parti de 
xurlr.-s, et zt) de Po.Lmouth. Un connnenaient a 

cratn ire quelque accident.
■ ——O'jOtjtlOOOOOOfj ■

Hact-Canada.— La Chambre d’Assemblée s’oc- 
cupait d’un Bill pour indemniser les personnes dont 
les propriété* ont «de incendiées dans le tours des dt-r- 
iu*-rs troubles.

Aussi d’un Bill pour autoriser les Bnuqurs de 
Montre J a établir des agences dans !*■ Haut C .nada.

Aussi d’un Bill jiour augmenter le fund capital des 
B oiqu'-S du Haut-Canada.

Il a été passé un vol» de X'COO en faveur de Sir j dais ’’ contre I 
\!l.in Mc N an tomme Orateur, en sus des 4*2ÜÜ|To.it b- b.,n ,t nrrit- 
quoi recevait déjà comme t I.

Aussi un vote de L250tt «-n faveur dit Col. Fitz- 
git boii, iiour ses services. WLxamin • f sport-que le 
public s r;« informé quel servie» s cet il. :■ vie « a rendus 
...u pays ilont il n’a pasdeja été aiiipiatiieni recompen­
se.

Le* deux rharr.b’ei oui p.* é un b il érigeant un
à 
11

entourage. Lus de voir M. d»- Metterni.-h lui im-
poser s-n influ***ier, il *'v e*i io is'rait, et cY*t po rje.tiégi- pn’sbviéncn, avec le ran* d’univeisné, 
eel* qu’il »’-*l enfui A Ron-». Henri B ni bon | K ngisi.ir., son* le n»im de collé, »le la Rr.ne. 
est bieu «vec la cour de Ru-sie, ei d nu i» nSl.i-u-i .«• fini «!«; n-imbreiisrs souscription* dans les Jeux pro- 
drail I*r mice de cette nation. I a de Nie > la v nre* en fiv— r le ce Collège ; • u .ru' individu 8 
p:otné*j« d épouser uue de ses filles, et depuu i -ng- Q .ébec, M. Munn. a v»u*cr t TSOO.

Plusieurs personnes qui avaient été arrêtées sous

(irovention d’avoir trempé dans le complot de Palmer, 
’émissaire des “ Chasseur*, ” ont été temises eu 

liberie. Palmer » été écroué pour subir sou procès.
Le Patriot de Toronto contredit le bruit signalé 

par plusieurs Journaux touchant le départ prochain de 
M. Thomson pour l’Angleterre. Ce uYst pas le 
tas, dit-il. Il n’est pas vraisemblable que Son Ex­
cellence nous laisse avant l’Union, qui n’existe pas 
encore. Nous en saurons probablement un peu plus 
sur quelqm-s matières importantes apres l’arrivée du 
British Queen qui est maintenant a New-York en 
toute probabilité.”

Il a été envoyé un Message ula législature annon­
çant que Sa Majesté a désavoué l’Acte passé «lans la 
derniere session pour fixer la valeur des monnaies 
Britunniuucs. 11 en a été de même jiour «’Ordonnance 
de notre Conseil Special sur le meme sujet. Il en a 
été de inèine par l’Ordonnance de notre Conseil Spé­
cial sur le même sujet.

La minorité dans b* vote sur l’Adresse de M. Cart­
wright, au sujet de l’L'uion, proposa une contre- 
adresse, dans laquelle on se bornait a demander que 
le siège du Gouvernement fut dans le Haut-Canada, 
sur le motif que cette mesure “ tendrait a rendre a la 
lin cette partie îles domaines de Sa Majesté Britan­
nique de fait comme de nom.” Il y a donc 17 mem­
bres «le la Chambre actuelle du Haut-Canada qui 
n’ont pus voulu souscrir - à l’odieuse et inique pros­
cription de la langue des Canadiens Français.

Sur la dette du Haut-Canada qui est de 
ill,231,513, H 4

919,611, U 0 sont dus en Angleterre et 
203,902, 14 4 “ dans le Haut-Canada. 

L’intérêt sur le tout est de 
167,410, 16 5.

----- oooooooooooo------
Le Courier de Montréal publie un état d’apres le­

quel il appert que les
Placements lu ttons dans les Banques et Compagnies, 

à fonds réunis, étaient, en
1H37 de - - - £846,221

Do. Français do. do. 92,196 
D’où il conclut que les Canadiens Français qui 

sont aux Breton* comme 4 est à 1, sont comme 1 u 9 
sous le rapport des Capitaux. Le Courier devrait 
nous dire de plus quelle est la proportion des 
1846,221 qui appartient réellement aux Bretons 
domiciliés ici, et quelle est celle qui appartient aux 
maisons-mères en Angleterre au quelles ils sont alfiliés. 
L’on sait qu’une forte proportion des capitaux placés 
dans les fonds Américains appartiennent a des Capi­
talistes Anglais. 11 en est sans doute de même dans 
les Canadas.

—oooooooooooo---------
Le Herald de Montréal a recours à un mode de 

raisonnement fort commode pour lui, dans la these 
qu’il a soulevée au sujet des remises espèces qu’il 
prétend avoir été faites par le Séminaire de Montréal 
a Baltimore et a Paris. De ce que nous ne pouvons 
nier, son avancé, il tient sa these jiour établie. 
Le Herald doit savoir que c’est à lui à pro­
duire des preuves et non à nous, qui (-.’alléguons 
rien En disant que nous ne pouvions ajouter foi à 
son allégué, nous sommions le Herald de donner ses 
preuves, et nous le ft sions non pas comme un dispu- 
teur de mauvaise foi, qui nie ce qu’il sait exister, 
mais comme un homme qui désire connaître la vérité ; 
car nous sommes prêt a réprouver l’envoi hors du 
pays de deniers qui appartiennent au pays, si le 
Herald a dit vrai, et s’il manque n faire sa preuve il 
doit passer pour un calomniateur éhonté.

—oooooooooooo---------
On lit ce qui suit dans un Journal Américain au 

sujet des craintes expiimées par M. Buchanan, dans 
le Congres des Etats-Unis, sur l’issue de l’alfaire des 
Frontières :—

“ Nous avions espéré, him plus, m us espérons 
encore mieux. Nous ne pouvon» nous persuader 
que la dispute sur ce point puisse être portée ft des 
extrémités entre deux nat ons qui ont l’une pour 
l’autre autant de bienveillance qu’il en existe réelle­
ment aujourd'hui entre les peupes e; les gouverne- 
ment*de b« Grande-Bretagne et des E'ats-Uni*.

“ Il en a été assez dit Jftos ,‘a courte discussion de 
sained’. [>ar tous les messieurs ^uj JT ont pris part, 
pour éveiller l’attemion publique, qu'i, d.*n* cetie 
psrl.e du pays au (nom*, a élé pr<.lund•i^)#^, rudur- 
une a l'égard Je toute cette affa re depuis u’on .* es 
a*snre que l’cHct de l’noonr»! *«iir»- â-' -r.-jr-l»> t A* 
Fux était d’empêcher, pour un temp* au aioiuft, l’ef­
fusion du sang < ntre les Habitants de la froot.ère de 
par et u’aulrr.

*• Nous avouons que noua avons été surpris du 
caractère rér eux de* remarques fuies dans le sénat 
vendredi dernier, par M. B'chananet d’autres, sur 
la question de la froniiè'C du Munie. M. Buchanan 
e»t le président du comité du sénat pour les rrta 
lion* éirangé.es, et une ronsijfrali ui attentive est 
justement due ft tout ce qui vient de lui au sujet de 
ces relations. Nous son,me* peinés d'apprendre d 
-•a bouche que l’on appréhende d»* diheuhes sé­
rieuses avec le gouvernement ang ai* avant la con­
clusion de la controverse coneernant les limite*. 
Nous sommes fiche.*, nous !e répétons, d’entendre 
Cela de «a bouche, persuade* que nous sommes que 
l’honorable sénateur ne le dirait pas s’il ne le 
croyait pas."

------» inoooonoooon-
Pecheriks.—La Chambre d’Assemblce de la Nou­

velle-Ecosse s’occupe des moyens de protéger les 
pêcheries du Golfe contre les empiétements des 
armateurs Américains, et elle va demander le con­
cours des autres Provinces intéressées dans la pèche 
et l’adoption de mesures énergiques.

—oooooooooooo------
La Compagnie (l’Assurance Maritime du Nou­

veau-Brunswick, qui n’est en opération que depuis 
trois ans, vient de déclarer un dividende semi-annuel 
de quarante pour cent, ce qu’on regarde comme un 
protit presque inouï dans une pareille entreprise. Elle 
a c»'p»-ndant, depuis son établissement, payé dus 
pertes au montant de £30,000.

Un correspondant du Morning Courut de Mont­
réal, se di-ant actionnaire dans la Compagnie d’Assu- 
rance Maritime de Quebec, se nlaint que cette 
Compagnie ne publie point un état de ses affaires, en 
annonçant qu’elle n’a encore payé aucun dividende.

- ■ —■uO'MXMMIXh»,,,,
Les pronré’es Je M. C*»*. Caze*u ont é'é ver.- 

due* ce l«••',^l (i;ir le Sfcénf. Le lut Nu. I n éiè 
adjugé n M. Fr*. V*llé", |>"ur U suninr e «le £’'230; 
re le pro ncréesl siiné'* vi*-»-viR du Pure, du R»»'. 
Le lerrt r; seul avg t cnû'é £2â0 Le ioi No. 2 
pugri iiti le l< r, a été adjugé a M. Germain Deboi* 
pour lu smrtnie de £96. Le "t Nu. 3 n s pas ce 
vrntlii, • I Ir Int N<*. 4. rne Sie. M oguTiie. :« eié 
vendu £43 a M. Dérous-elle, Le N". 5. eonaiiuil 

■ le jL.t<M), a èi® vendu £200, a Mme Lsinolte.
____OXmXXJO'iOOOO------

f.e Mercury d’h’ur contient la notice de rnnvo- 
cation de rAssi-mbléc des “ Sujets Birtons et Irlan- 

rctahlissement «le la Const.'.ution. 
■blan du parti ■« été mis en ic- 

quhition ; 11 notice est accompagnée d. !XH) a 1000 
signatures, de gens connus et inconnus, jeunes, vieux, 
Uc.

—ooooooo—

Le Dr. Robert Nelson 
chaiic de Professeur dans 
Castletun, Vetinont.

a été nommé u une 
le Medical School de

Eu cette ville, le 28 du courant, û l’Age de sept 
mois, après une maladie du iiuatre jours, Marie Julie 
Clotbihle, troisième fille uc £icur K. K. Garant, 
marchand pelletier.

REQUETES CONTRE L’UNION
ET eoUH LE MAINTINS DK LA

CONSTITUTION DE 1791.
■ ES personnes qui désirent signer ces Pétitions 
B i en trouveront des copie* déposées chez le* 
Messieurs suivants dans la Cité de Québec :—

HALTE-VILLE.
Nom* «lo* personnes chargées de 
procurer d< s «ignature», Jo». Pctit- 
elere, pure, Jos. (.égaré, lil», R. 

! E. Caron, !.. Fiaet, T. C. Aylwin, 
| Dr. Nault, I d. Dugal, !.. Iluot, 
J C. Tnrgeon, M. borne et T. Bail- 

lurgé.
BASSE-V II.LE

P. Pelletier, i U - 0‘Brien, F. X. M«!thot, P. Daly, 
E. tiluckcincyer, ÿ F. linteau et Jos. Marinette.

FAI 8011(11 ST. KOCH.

WKIUHT 
Secrétai ru.

VERMONT.

C. M. De Foi,
II. S. Ilnul,
Jos. I.éguré, pure, et 
A. b- dirais.

J. J. Nesbitt,
G. tiiwv, «
Piern- Iluot,
Et. (.égaré, N- P.| 
Or. bardy.

Or Rousseau, tiu.s|iurd (laruenu, 
F. \. Paradis, I*. Allard, L. Ma-1 
tliieii, C. t'Iiauilierland, Jos. Lau­
rin, Juan Tourangeau, Laurent L 
mieux, Jos. (î. Tourangeau, F.

Gauvrcau.
FAUBOlRt: ST. JEAN.

Dr. Séguin, R. McDonald, B. 
V obi, L. Chevrette, Jos. Duinou- 
ticr, Paul Vcnuuttc, J. Gii gras, J. 
D. Coté.

M. T«‘ssier,
J. B. Villeneuve,
P. Tourangeau,
P. Drolet,
O. I.épine, f

Les Messieurs dont les noms sont vis-n-vis 
de couv chez les quels les requêtes sont déposées 
ont été priés de vouloir bien contribuer a procure! 
des signatures.

ED. GLACKEMEYER, 
Québec, 29 Janvier. Secr.

LF. soussigné offre «es plus •ineures remerciements a | 
ses amis et au public un général pour les secours I 
prompts et les grands services qu’ils lui ont rendus, en 
essayant de sauver sa propriété et scs effets au dernier J 

incendie.
J. O. VALLIERES.

Québec, 29e Janvier 1K10.

K soussigné prend la liberté d’offrir ses rcmercie- 
Ji menta à tou* ceux (pii l’ont aidé à sauver sa pro­

priété à l’incendie d’hier, à la Pompe de M. Lemoine et 
plus particulièrement ù la Compagnie du Capitaine C'a-1 
zeau, No. 6, pour sa constante assiduité durant tout le 
temps du feu. F. J. PARENT.

Québec, 27 Janvier 1840.

COMPAGNIE D’ASSl KANCF. DE QUEBEC 
CONTRE LE FEU

A VIS ettpftr le présent donné qu'il se tiendra
une Assemblée ajournée dos Actionnaire* de cette 

Compagnie, là ce bureau, le LUNDI 3 Février prochain 
là UNE heure P. M. «à laquelle sera soumis lu rapport du 
Comité auquel refore la -•ueslionde* Réglement*.

Par Ordre.
S.

Pureau de (‘Assurance de Québec )
20 Jauwi r 1MU (|

COLLED E M EDI C ALE D E~
Wooostook, Vf.

I E COURS ANNUEL proiliain de L»Tture* dans 
A cette Institution commencera le SECOND JEUDI 

du MARS prochain et continuera TREIZE SEMAINES. 
DAVID PALM Eli, M I).

C H IM IK ET MATILKL MEDICALE.
HENRY II- CHILDS, M I).

THEORIE ET PRATIQCK DE La MEDECINE ET DR 
l’art OBSTETRIQUE.

ROBERT WATTS, J h. M. D.
ANATOMIE UE N ER ALE ET SPECIALE ET PIIYSIOLOOIB

GILMAN KIMBALL, M. I)
PRINCIPES ET PRATIQUE UE LA CII1KURUIE.

UON. JACOB COLLAMER, A. M.
JURISPRUDENCE MEDICALE.

ROBERT WATTS, Jr. M. D. 
anatomie pathologique.

SAMUEL W. THAYER, Jr M. D.
DEMONSTRATEUR DE (.’ANATOMIE.

N. WILLIAMS, Sec.
Woodstock, I Janvier 1810.

AVIS PUBLIC.
JEUDI, l>* 30 «Ju ( iiuriiiitft ««ne lie* re après niidi, 

U il sera procédé a lu Veille de ceriums eff ia mo­
bilier* dépendant de 11 *ucee*sion de feu F.. F. Ito- 
bitail’e, en son vivnm, Ecuyer, Avocat, en |.« maison 
pi’il oceuiiaii en lu Haute-Vil e de Québec, Um» 

S e. Ur>ul» , par le Noiaiie Houssitîné qui u dressé 
un invent lire des susdits elles, dm* lequel inven- 
• aire est inscré -, pour la satidarinui des créanciers, 
une lis't* de* elf ts imihitier* de la dili* MirccsNiou qui
uni déjà éié vendus auus iuvenuiire préii'ab e.

JOS. LAURIN,
Québec, 27 janvier 1840. Notaire.

CINQ PIASTRES DE RECOMPENSE-

PERDU Samedi (’après-midi, entre le t’imctie'e Pro­
testant et le Mont Plaisant, chemin Ste. Foy—Un 

Grand t uile noir de dentelle carré. Quiconque le rap­
portera ù ce Bureau recevra la récempense ri.dessus.

27 Janvier 1810.

LIGNE DE DILIGENCES D’HIVER ~ _ 
ENTRE QUEBEC ET MONKEAL.

JOURS DE DEPART —
Ll^t LUNDIS, J BU DIS HT VENDREDIS

LE TRAJET ES DEUX JOURS. 
VOITURES ROUGES.

L'article snùhint est garanti guérir Us IIEMORRIIU- 
IDES le RHUMATISME, toute espèces <CUL.\ 
CERES frc—ou point de paiement

Aux MEDECINS e» .MALADES.
ES HEMORRHOIDES intérieures (blind)
qu’on d t être in< ursble» par le* applications c*<é 

rieur**.—Solomon Huy» garantit le contratn-. S<>. 
I.muiieiit gué.ira le* llCmorrliorde* intérieures. L 
fait* l’emportent *ur les théorn s. Il prie t. u* le* Méd 
cm* respeeliitde* du l’essayer sur leurs mn'ude*. Il n* 
leur fera aucun rirai, el il est connu que tous tea M*de 
cins qui ont eu l'honnêteté d’en faire l’essai, ont admi.- 
randuli ment «ju’il a réussi dans tous les ras à Irur con­
naissance. Alors pourquoi nYn j as faire usage 7 C'est 
'a prescription d’un des plu* rc-perlab's .Médeeem 
maintenant décédé. Est-ce là une exett-e -uffiainte 
|>our laisser languir dan* la souffiance leurs honnêtes 
malades? Noua n ■ le pensons pas. Les Médecins 
eonvameront «ju'd n’y a pas de charlatanisme ni de 
humbug pour cet article.—Pourquoi donc ne pas soula­
ger lea souffrance* humaine*? Si!» ne veulent pu» 
l’essayer en prrnuer heu. qu’il* le fssssnt après qu«- 
toutes les u"es pre*cripln>na auroiii fiiilli. Les Méds 
ems sont respectueuai ment prié* de se faire à eua 
mêmes et am malades la jusliS'-de faire usagt, de Ce 
article. Il sera pris de» boutriUea, et arrangé aelon 
leurs prcaciiptiona, iMs le désirent.

.SOLOMON HAYS.

31.4L DE TETE
NEUVEUX.

LA réptitatii.n cxlrHordmairs qu’acquiert de jour en 
jour h- ferried* du Dr. Spohn pour cette atR géant, 

maladie est certainement un ttuj*-t Je i’rmd é'oiruemsnt. 
tomme c'est un sn|et de be ticotlp de r gmt qu’il 
régné tant de «ouff aorr pi-ndaut des s èt.'ei sans qu’o 
ad déemtvert un remède préventif nu rural.f. M.us l< 
Dr. Spohn assure mumien.inl le public qu'un tel re­
mède a é'é invente, coinuie le* plu» incrédule* ei 
seront convaincu-.—l.t-a prmcqie* d’upréa iraquela il 
ngit aunt simpl»** et cla>r«. C’est on fait idmi* que 
cette maUdn, qu’on appelle mal de Uie nsrveua prenn 

a aource dao» l'estomac—ceux qui i cnsrnt avoir |. 
mal de lêlc nerveux peuvent être assurés que ret or 
gane, l’es'oma*-, en est 'a prcnnèit cause, que leay ', 
li me a é é vic.é ou aflàihli par le moyen de l’cslornac 
et que ce n’est que par là qu’il- doiaent attendre le ré- 
’.ribli-semcnt des funetioirs uaiurellvs et normales »lu 
•yslème. CVst <•»• que le remède du Dr. Spohn rat étm 
nemrnent calculé à proilutr«'. On ne p»-ut dé'ru re is 
vérué de crue position, et plu'6' ceux qm souffrent du 
»nal de iêt«! en seront convaincus, plutôt leurs sont. 
Lances finiront par le rétablissemcir de la santé.-L-- 
Dr. Sp«din engage sa réputation profersionneile sur r> 
fait. On peut se procurer le remède chez lea apotln 
Caire* généralement dans les Elats-L'ms- 

CDMST<)CK Ar Co. droguistes en gro*, U Fletcher 
*'treet, proche Msiden Lane, une porte plus bas que 
Pearl .Street, Nevv-Yn k, Agents Généraux pour l’Arné 
nque—et à vendr»; par lea Apoihicain's »le Quétrec.

E. SPOHN, M D.

M. J.vvrri Dinning réclame dans le Mcmny 
d’hier contre l’insertion <1« sou nom patmi ceux qui 
ont .tpj'touvc les resolution* contre l’Utiion. Ou 
nous inform» que M. Dii.ning vint «t l’assemblée a 
laquelle 1rs résolutions f .rent passées, <•* comme ii 
ne jugea im-% propos de rte» tarer alors son dissenti­
ment, on a dû croire qu’il concourait aux résolu­
tion* eu question.

HAI/JIL DE COLOMBIE
tfOLDRIDQE

POUR LES CHEVEUX.
.S»-s qualité» vraies sont comme suit : —
L —Pour tenir la tète d»-H enfanta exempte de teigne et 

empêcher la cioiBBance trop luriedes cheveux.
2. Pour les riann-s «prè" leur aei oucheuiont, rétablir 

'a peau dans sa pn mièr»: force el feunelé, et empêctier 
le, chev> ux «te tnrnOer.

3. —P<»>.r initie p.-rsuiine qui «flèviî d'aucune faibleeae, 
le même efl’* t ■ st réssenlt.

4. — si no • n fait o-age dan» l’enfnr c" jusqu’à ce qu’i. 
ait produit un*'loit») croissance, on peut en fuis.’int 
-lent on '-’■‘'i trouver Ineii puitrjusq i.» 'a fin de*** jour-

5. —Il eX' tnpte .a têle de la ciaase, renui cit Ira tari 
»«"*, iloiiii»' m s rité *t la vigueur a la ('«rciiln'ion, et * rn
. é» h* les chev* ux dn cliang.-r da couleur »*u d* «levi-m- 
gns.

G.— Il luit Iriser admirablement I*-'» cheveux Inr-qii’m 
» ru »> «je s’, n *ervir le suir .ua «t u* s»- » ouchcr.

ICy*' Aucune dame ne dev.ait fuire toilette san* a’«*. 
servir.

7.—Le» eofimls qui »le manière mi d autre oui conirac 
• >' <!« U v. rtuiut' datte la iê<e, «ut smii iiumédiHieme"l e« 
|iaifaitement g «éfis en en faisant ■O'ng*'. H e«t uif.iillihb'

A vernir* |>ar presque tons I •« *e |»e tshl* » dr..gui«tei- 
b’adreaser à BFGG \ ( KQGHART,

J. J. 8IM é, < i
JOHN MUSSON Québec.

(rrj” Le ci-devant Maire de Ph.|>«deljibie a certifié 
sous le sci.'au de m Oté du n.rac ère d» » divers Ecclé- 
aiaalnj'ie-. Médecins » t M^aaieurs de haul rung qui «'é- 
i-lsreu» posilivcrru ut »oua leurs prupies seing» (qi*'ou 
p. ut Ion» voir aux cndrol'» mfittonné* ci-des-oaa) quo 
'e Bea< »nn de Colombia eel non Hc-uleineni un pié.a.r- 
valif» ertain, tuai* (>03ilivemeiit un reaioratif ib'* cbe- 
«• i»i b irr.a.ns ; au-si, un <:'.ira<ifa •uré de* DartiCva 
la lèic. Qui ditp jloia, ou qui restera chauve

LES Prounétaires demandent 
à présenter leur» meilleur» 

remerciements au public p«»ur la
_________________ipiéfêrence marqué»-qu'a eue ceil*

Ligne I hiver dernier. Leur* arrangeimmia de cette 
saison prouveront un égal dé-ir de I» or part de mériter 
la continuation »le l'en»iniragemei t d’un publie clair­
voyant— par l’aire qu’offriront Ictus Voitures, par la su- 
périonlé de leurs Chevaux, et le soin qu’ils ont mis à 

< hoisir des Conduct! ur» sogneux. Dis vot» orra Extra, 
aux lun* ordinaires, sernnt prête- en tout temps.

Les Voitures régulier»s partiront de» deux Cité» 
ansaiiô' que les rheinins le permettront. El es se ren­
contreront à I'Hotfl d’Ostrum, aux Trois-Rivièrcf, le 
même jour, et arriveront a leur destination le jour sui­
vant. J

( S. HOUGH, Québec,
| W. ROBINSON, Montréal, 

PROPRIETAIRES^ PRS. HAMELIN, Desrh.imbnult, 
j HOTEL D’OSI ROM, T.-Rtvière*. 
I.S. GIROUX. Ber (hier.

Q'iéheç, |3 Décernbre 1839.

M l'.RVEILLEUX ! !
Un fait étonnant!-Le i.miment a été maintenant 

employé daua i|uelqiic» milliers de rit», et on n’en peut 
trouver un seul où U ail failli. Il guérira tous et « huque 
cas d Heinorrhoï'Je». San» un pareil résultat, point de 
paiement.—S’adresser à

JOHN MUSSON,
Agent pour Québec. 

SIMS & BOVVI.ES,
Et R LG G M UKQUHART. 

Attcntion.—Il n'y a de vrai que celui qui porte In 
signature écrit* <le Comatuik & Co.

% ? % h Q
gare a i.’lmposition.

iC7*!l a été;fait une vile tentative d’imitle Liniment 
,e Hays et contre le drou d’inventeur et ainrea des 

tT'.priétaires. N'arh*t*z jamais le Liniment de Haye 
à moins qu’il n’ait une m he gravure pour enveloppe, et 
a signature icrile, édite rappelez-vous bien, de Comv- 
Tock êc Co., toutes les autres seront des impovuion* 
Quiconque vendra aucun autre article, sous le nom do 
Lmuncut de tliys, en g«o* ou en délad, sera pourrin* 
pour violation du droit d’inventeur. Le aerment d» 
'1. Hays se trouve copié sur mure enveloppe enéneurei 

certifiant que puraonne aotri: ne connaît aucun des m- 
giédu-nts ou parlrci ergeniie:* de ce Lmunent—et quM 

*• revèli-ra pas |e secret d’ici à vingt ans.

CIIKVEUXTï LF.VtAINS.
l’on voit «|Ue les cheveux sVclaircisjcrrt

™rien ne peut-être plus ub*urde que l’u*age àes 
ItU'Iet, graisses ou d'aurune rnativ-e gra-se. Il n’y n 
que la plu* gros-ière ignorance qui puisse en reciminaiw 
(1er l’application, attendu qu'elles hàuuit la chùte des 
cheveux, en augmentent le re â.-h rniurt de la peaux. 
Où la peau est diifr, sèche ou contractée, el ou les 
peut» vniaHcaiix sanguin» qui portent U nourriture à t» 
tuilbe sont obstrué», alors les huiles &e. peuvent ê're 
lionnes, a'Iendu qu'elles tendent à re'ft.-lier I « jm-su j 
mal» seules, el es ne servent à rien. Il faut qu’il y mi 
un etiiGu'ant pour t me sortir In» vaisseaux «le leur tor- 
neur. et activer Ir-cours du aarig. Ettrait du Traité di 
Clirehugh sur les Cheveux.

Le Hcaumk de Colombir est la seu'e préparation qu 
l'uis-e avoir cet effil, étant eutiirvinont exempts (it 
toute «ubstaticu huileuse.

UN CAS SUR CF. POINT.
J’avais ma'heiiren». meut pr» sqm tout perdu rnesch*. 

veux aur le huit de I.» »éi. , Iure<|iie je couinicnçai a taire 
ii»age du B'-sit un de Cntotubie, el après en avoir em- 
Dloyé deui bnule-tle* j ai vu nu tê'e ve couvrir d'.<ne 
belle |rou«a»> de Chev»-us. J'éiai» a »«#i devenu (nul-ft. 
fa t gri*, rnms j a fait urrucln r i«»na e» ch» vein gn-, et 
•t* ont rcpou*-é. ciuinne du In H<>4uine, de leur «ouleuf 
naltirsll»'. Ni qnetqu «m dnutn de ce- fa l , qu'il 
v « nne rn«* voir »l voie. J'nchi-lai In IL nuuie de 
Coinsioi k M C 2 Flctclier Street.

A. RI N DG F..
Su. 9, rncniie» Slip, Agent de la Lignu du Détruii. 
Niw-York 9 Novembre |8J8.

GARE AUX CONTREFAÇONS.
Rcganlcz attnriiiveinnni u la ru-he enveloppe, pour y 

voir le nom d>' L. S. Cornsloek. Faite* silnirlion I car 
«oui ce qui ne porte pas «;»• nom est contrefait.

A vendie par 
JOHN MUSSON,

A'jcnt pour Québec, et par 
SIMS h BOWLES,

Et BfcüG & URQUHART.

\ LOUER:—LA MAISON située rue Ltv 
nioutugne, ci-devant occupée, depuis 15. 

M. Rkiti EINSTEIN. Possession nu 1er tuai
•j

un», par 
pruelmin

Québec, lÜJtuivici 1840-
ANT- A- PARENT, 

Nutsire.


